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AFFAIRES CATHlOLIQUEjlrS DE lrSSl. 
SUITE ETr IN.

" 11. Dans le tripile but, 1 . de diri nuer encore le petit normbre d'in-

dividus auxqu'iîl le gouvernement russe laisse la possibilité de se vouer à
l'état ecelésitquec, exigeanlt d'eux îles preuvcs de nioble origine qu'il s'obs-
tine ali besoin à me pas reconnîaiîre valables ; 2 © . d'ôter aux futurs minis-

tres île l'autol les ioyu'ens d'acquérir linstruction nécessaire_; 3 0 - d'agir sur
luir esprit Cil faveur des tendances schismatiques dii gouvernement, brau-
coup de sèminlaires onIt été ahli. toute l'édîucetion est conliée à der sècu-
iers, et PA cadomie ecclé ique a été transpróîs de Winn,où eUe émit
au centre des provirices catloliques, à Pèterslicurg, qui ci est tellement éloi-
gné qu'une granole partie des-jeines gens voulant se vouer a.u sacerdoce
î'auiront pas le moyen d'y arriver ; à Pétersb3ouirg, où, ail lieu de sympa-
tlhies et d'encouragenens poir l'état semé d'épines qu'ils vont enibrasser, ils
trouveront l'abaissement, la dérision et toutes sortes d'infliuenices pour les

éJoigner de leur vocation ; Pùtcrbourg, où par la nomination des professeurs
et tous les moyens possibles, on tâchera d'en faire des lrètres infidèles, où
déjà à présent deux prêtres schismaîiques sont nommés par le gouverne-
ment pour faire pai tie di corps de l'Académie. Sije suiani ordon naitd'é-.
tablir'h la ilecque un séminaire pour les cathuliques du Mont-Liban, cette,
:miîlire pourrait paraître plus étrange ; mais certes elle ne serait pas plue.
hustile ail catlholicismîe.

" 12. Tout prètre qui se distingue par sa piéié, snn zle ,ct son attache-
ment aux dogmes orthodoxes, ou n'est pus admis aux postes plus élevés, ou
est nèrme relégué dans-les provinces schismatique:. Les prètres les moins
zLsIds sont recherchés pour occuper des postes plIusèminens, et si parfois un
homme apostolique y parvient, c'est qu'il aura su tromper l'oil des espions
iti gouvernement ; car ici il.faut autant de soins pour cacher la vertu qu'on
en met ailleurs pour couvrir le vice.

" 13. En l'année 1S32, un professeur île l'Université le Saint-Pétcrs-
bourg,un apostat nommé;SLkoiwki, fut envoyé pour visiter les écoles tence.s
par dies moines. Dans une d'elles, il a inscrit ai, livre île vi>ite la rrcom-
nandation aux pîrétres eatholiques préposés à l'école, d'extirper chez les

élèves l'esprit du catholicisme. Ce mépris île tous les égards dus nu snecr-
doce, cette sanglante ironie aux convictions des pit-es, vait un but. Les
prétres, comme le gouvernement le savait d'avance, n'ont pas répondu 
l'appel ; et ce prétexte était nécessaire pour les chasser, reprendre 'église,
edla rendre aux schismatiques. De pareils prnc-îlés, aver. leur s sites, oit
ôté répétés dans plusieurs écoles tenues par d-s moines. Je n'ni fuudt men- 1
tion que d'un seut, car là j'ai vu Sckouiwski remplir sa mission infernale, j'ai
lu ce qu'il a écrit.

" 1-.. Sous prétexte de sollicitude pour 'éduion des erfans polonis,
l'ompereir en a fait arracher des milliers dut sein de ILeurs parens éplorés. Unt
grand nombre de ces innocentes victimes ont cil le bonheur de trouver la..
mort dans les trajets énormes qu'on leur a fait fair' e ant les saisons mal-
zaine, par le froid le plus rigolireix, saln vêteme-ns et sans nourriture. sotte
la conduite ies fonctionnaires russes, tandi Ilue e' i x-ci, habi:ué' a ut vol er
pénétr-s le conviction traditioinnclle que, fdre souffrir un Polrnni-, un en- j
uholique, est tin acte iiéritoirt- devant le zeanr et sait Nicolas, ont trouvé 1
moyen du se faire encore de l'aigent sur le lieu que le gouvernement a-ccor-. r
dait pour l'entreti'n île ces malheurenes victimes. Les enfins qui ne sont
pas morts ont été jetés da ns dilTéretns établissemens du pays ou remi-' aux r
labitans (les campagies dans l'intérieur de l'emtpire, et ils ont le mnlhietur I
dl'être élevés dans la religio schismatique. Uit petit nombre seilemiient
placés dans des établisseiens qu'oun montre aux étrangers, ont 1P garder la
religion catholique. -' g

Il 15. Des pi-tres demiccurs dissolues, relégués dans des molnast.ères pour
y faire pénitence, sitôt qu'ils ont dlclaré vouloir pas-cr à la religion domi-
nante, sont soustraits à l'autorité cccisiastigre, et retirés avec une espècei
île triomphe dut lieu de leur pénitence. On les récompense encore. Le
premier exemple (le ce genre a eu lieu i sujet d'tun prêtre rélégué dans i p
moiiastórc, à Orcha. Sur sa déclaration de vouloir se faire schismatique, il r
a été traité par les atitoritds de Witchskc avec une grande natlctation d'ègnrds g
et le distinction ; il a ensuite été mnrié nt nommé à une place de professeur à
au gynatucse de la province, puur servir d'exemple à la jeunesse, Pi majeure e
partie catholique, qui y est rtnie. Ces exemples, cet affaiblissement de la
discipline ecclésiastique sont dii plus mauvais effet. 

«16.'Les catholiques,pitésentés commerecrues pourles armées delem-
pire, revenant dans leurs familles après le terme de leur service expiré, sont
presque toujours indiqués dans·leurs congés comme professant la religion
dominante, quoiqu'ils aient toujours -fidèlement gardéla leur, et alors nul
prêtre catholique n'ose les recevoir à confesse,ni baptiser leurs enfans.Quel-
îues-uns d'entre eux ont réussi, après bien des soins et des peines, h obte-
ir l'attestation qu'ils étaient catholiques, et que c?était par erreur qu'ils
avaient été designés autrement.,Mais ces prètendues erreurs sont si fréquen-
tes que, sur cinquante cathol¿ques, à peine en revient-il un avec une attes-
tation cotnformne à la vérité. Pour ceux qui,soit en cas de maladie grave, loin
de tout prétre catholique, soit par ignorance, oni anc fois consenti à se con-
fesser à lin pope, sur l'assurance de leurs chefs lne cela ne les obligeait
nnllement à lavenir, hélas ! il n-y a plus possibilité de retour à leur religion,
plus de salut.

Voilà, très-Saint-Père, une partie de ce qui a êéé a accompli dans l'espa-
ce des douze dernières annéeset voici ce que le gouvernement russe se pro-
pose d'exécuter.

" En l'année 1S45, il ne doit plus y avoir aucu! catholique dans les pro-
vinces polonnises incorporées à l'empire au premiE partage de la Pologne
dans les autres, le méme résultat doit être obtenu jLun tard. Parmi les.moy-
en- employés pour atteindre ce but, on cite, de 'éréérence, la repriseides
églises les unes après les autres, manuetivre qui est déjà en pleine exécu-
tion ; l'ordre de célébrer lé service divin, non plus en langue latine, mais en
langue de leur rite ; de laisser dire des messes aux popes dans nus églises,
et enGn ee!ui de ne pas permettre qu'il y ait dans ces provinces des proprié-
taires de terres professant la religion catholique ; car le gouvernement croit
que c'est l'influence des propriétaires sur les autres classes d'habitans, e t sur.:
tout ur leurs paysans, qui met obstacle aux progrès du schisme .parmi les
catholiques latins, depuis qu'il a fini son ouvre avec les unis. Les proprié-
taires qui ne voudront pas changer de religion, qui auront la témérité de met-
tre leurs idevoirs envers Dieu au-des.us de l'obè;ssance au czar, seront regar-
dés comme sujets infidèles, comme hommes dangereux, recevront pour
leurs propriétés li j que les fonctionnaires russes fixeront, avec la per-
mission ou Pordre d'en acquérir dans Pintérieur de l'empire ; et comme le

prix sera certauriîîent bien au-dessous de la -valeur" réelle, il sera déclaré
que ceux qni auront changé de religion auront la faculté de jIes acquérir
pour le ptri.xZ infime payb aux premiers possesseurs.. .Voià doncunepuni-
tion pour la persévérance dans lafoi, un nppàt pour .npostaýie-! -Certes,
'iniquité de pareilles mesures est tellement choquante, tque, même de la
part du gouvernement russe,elles sont difficiles à croire. Mais, après totit
ce que l'empereur de Ruissie vient d'accomplir, dans l'espace de douze an-
nées, elles sont possibles, elles sont probables ; car il n'y a pour lui rien de
roi injuste, de trop tyrannique, quand il s'agit do sévir contre des catholi-

ques, surtout quand ces catholiques sont ds Polonais.
Nous savons, très-Saint-Pére, que nous ne sommes plus au temps ou

es successe.urs do Saint Pierre, pur l'autorité de leur parole, pouvaient com-
mander a puissans de la terre justice, humanité, tolérance pour leurs su-
ets, charité pour le prclhaiti. Nous savons que l'empereur de Russie ne
bourrn .lre [amené dans une telte voie que par un miracle. Nous savons
lue l'erîpireur d Autriche, dont 'intervention aorait puî étre réellement ef-
irace, et les autres souîverainîs catholiques ne voudront pas s'exposer.à l'ini-
nitiù le l'enpereur le ussie.e appuyant les demandes de Voire.Sainteté
ouri leurs coréligiontînires. Mrais'si tout espoirl de secours hmitain est per-

dl; pour nous, peutt-tre Votre Sniieté ne nous refusera-t-ellepas de coin-
mnner îles prières publiques pour obtenir de la .Provideuce divine oit le re-
our de l'empereur û des scutimnus humains et reli2ieux, ot bien pour nous-
mómwes la grâce nécessaire a fin de devenir martyrs, Car nous n'avons de-
-ant nous (lue le choix entre le martyre ou la fuite. Et encore la fuite est
mporsîble, et, l'arrivée même de cet écrit à sa destination étant peu proba-
le, nouits nosons ni le signer, ni méine énoncer les faits vras que nous
ourrions y mettre, (le peur de lui donner une couleur trop locale qui pouir-
ait faire deviner le lieu.d'où il est parti ; car, pour en trouver Fauteur, ce
ouvernement tyrannique ne se ferait pas scrupule de nette mille individus
la torture, qIui'il a int roduite îl nouveau dans ses procédures 'criminelles

nvers ls calholiques polonais.
" Pour nous ôter l'espoir d'obtenir la protection de la part de Votre Sain-

té, les employés dt gouvernement répandent dans le pays que, dans le


